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DESCRIPTION

DE DEUX

HELIGlDiE NOUVELLES D'ABYSSINIE

PAR

SIR WALTER INNES-

L'Histoire malacologique de TAbyssinie, publiée

récemment par M. Bourguignat, m'a suggéré l'idée

d'examiner les diverses formes Abyssiniennes que je

pouvais posséder. Parmi ces formes, j'en ai reconnu

deux inédites. Ces Coquilles ont été recueillies, il y a

quelques années, dans la province de THamacen, par

un voyageur espagnol. Malheureusement, je ne sais

au juste la localité exacte où elles ont été trouvées.

VITRINA PEROBLIQUA.

Testa imperforata, depressa, supra subtusque con-

vexiuscula in directione e sinistra ad dextram leviter

declivi; tenui, nitente, vitrinoidaea, corneo-suboli-

vacea, sublsevigata aut, sub validissimo lente, obso-

letissime substriatula ;
— spira ultimum vix supe-

rante ;
— anfractibus 2 pervelociter crescentibus,
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convexiusculis, sutura impressula separatis

;
— ultimo

maximo, oblongo in directione declivi ;
— apertura

perobliqua, vix lunata, semiovato-oblonga
;
— peri-

stomate recto, pellicula vitrinoidœa ante provecta

circumcincto ; margine columellari relative valido,

candidulo, superne sat dilatato. — Alt. '11, diam.

6 millim.

Parmi les Vitrines Abyssiniennes , cette forme ne peut

être rapprochée que de la Raffrayi [Bourguignat,

Malac. Abyss., p. 20, f. 1-3, 1883), dont elle se dis-

tingue : par une taille plus petite, par une forme

moins globuleuse, par une ouverture plus oblique,

par un bord columellaire plus robuste, ressemblant à

une lamelle blanche opaque
;
par des tours presque

moitié moins nombreux, enfin par cette pellicule

vitrinoïde (prolongement de l'épiderme) qui entoure

le péristome.

BULIMUS LYCANIANUS.

Cette forme nouvelle, remarquable par l'obliquité

de la columelle et par son ouverture sensiblement

portée à droite, appartient à la série des Raffrayi,

Herbini, et Simonis.

Testaangusteperforata(perforatio subtecta), curta,

perventrosa, sat tenui, subpellucida, uniformiter

epidermide luteo castaneo-induta (epidermis sat fu-

gax), et eleganter costulata (costulaî confert^i?, obli-

qua?, regulares), ac, in 2 ultimis, sub lente, lineohs

argutissimis spiralibusque subtilissime decussata ;
—

spirabreviter subconvexo-conica ; apice obtusiusculo,
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Isevigato; — anfractibus 6, usque ad ultimum con-

vexiusculis ac regulariter crescentibus ;
— sutura

fere lineari
;
— ultimo magno, dimidiam altitudinis

superante, convexo, ventroso ;
— apertura obliqua

subovata, externe convexa, intus albescente ;
—

peristomate obtusiusculo, leviter reflexiusculo, prae-

sertim ad basin ;
— columella oblique recta, superne

dilatata; marginibus callo tenui junctis. — Alt. 21,

diam. 13, ait. ap. 12 millim.

Ce Bulime ne peut être rapproché que des Herbini,

[Bourguignsit, Malac. Abyss., p. 48, f. 74, 1883) et

Simonis {Bourg. — idem. — p. 49, f. 63). 11 se

distingue :

1° de ÏHerbini : par sa forme moins oblongue,

plus trapue, plus courte et plus ventrue-glo-

buleuse; par ses tours moins nombreux; par son

dernier tour, dépassant la moitié de la hauteur
;
par

ses costulations bien régulières, aussi fortes depuis

les tours supérieurs jusqu'à l'ouverture, ce qui n'a

pas lieu chez VHerblni; enfin, notamment par sa

columelle plus oblique et, par cela même, par son

ouverture plus portée à droite
;

2" du Simonis : par sa forme un peu moins globu-

leuse et légèrement plus oblongue
;
par son dernier

tour non descendant à l'insertion du bord externe
;

par sa columelle oblique et non droite
;
par son ouver-

ture portée à droite
;
par son péristome non aigu, non

épaissi intérieurement, mais offrant un bord assez

obtus et sensiblement réfléchi sur tout son contour
;

enfin, par son mode de costulations tout différent,

puisque chez le Simonis, les stries sont délicates sur



— lOfi —
les tours supérieurs, fortes et plus serrées sur les

tours médians, et liratiformes-saillantes sur le dernier

tour, où elles n'existent seulement que le long de la

suture.
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